ASSIEDS-TOI ET ECOUTE
Assieds-toi et écoute. Ecoute bruire mes feuilles, respirer mon écorce, pousser mes branches. 
Assieds-toi et regarde. Regarde s’étendre mes racines, s’allonger mes ramures, se gonfler de sève mes troncs.
Assieds-toi et sens. Sens, derrière tes puanteurs, résister mes senteurs, s’enraciner mes couleurs, s’insinuer dans tes esprits mes valeurs.
Assieds-toi et comprends. Comprends enfin que tu ne fais pas le poids. Je suis un et multiforme, universel et omniprésent. Dans tes bureaux et partout dans tes rues. Dans chaque recoin de ta maison. Je dors à côté de ton enfant, j’orne le corps de ton épouse et je me couche dans ta main. Tu crois m’utiliser à ton seul bénéfice et m’asservir, esclave de ton seul désir. Tranché, décapité, broyé, tronçonné, élagué, transformé. Mais lorsque tu te seras éliminé toi-même, quand tu auras atteint l’ultime folie et saccagé le monde, je ressortirai des décombres. Je m’étalerai à mon aise et je viendrai danser sur tes tombes.
J’étais déjà là avant l’aube de ta naissance et je survivrai à tes démences bien après l’éternité de ta mort.
Pow Wow – le bois mort
